
PHYSrOLOÇIE VÉGÉTALE. - Oses et lzolosides de I’Elæis Guineensis Jucq. 
Note de M’les MARIE-MADELEINE CHOLLET, DANIELLE SCHEtDEcIZER et 
MADELEINE BOULOUX, présentée par M. Raoul Combes. 

Le Palmier h huile possade, dans toutes ses parties, une abondánte réserve gluci- 
dique constituée par fuqe serie. de polyholosides dont les premiers termes sont le 
saccharose et lesmaltose et  les termes les plus condenses des xylanes, des arabanes, 
des galactanes et de l’amidon. 

L’El& Guineensis Jacy., en raison de l’huile de palme accumulée dans 
le péricarpe de ses drupes, a déjà fait l’objet d’un certain norribre d i  
recherches. Celles-ci avaient pour but de mieux connaître le producteur 
d’huile, en vue d’améliorer son rendement. 

Aucune investigation n’ayant encore été faite dans le domaine des 
sucres précurseurs des lipides, l’une d’entre nous, au cours d’un séjour 
à Pobé, a entrepris cette étude. De retour en France, grâce à la chroma- 
tographie, le milieu glucidique de 1’Elzis Guineensis nous est apparu 
comme l’un des plus riches‘ qu’on connaisse. 

Ce palmier à huile est K bourré )) de sucres; depuis ses racines (7r7 à 34,5 % 
du poids sec) jusqu’aux feuilIds (de 14,3 à 8,2 %, selon l’âge) en passant 
par le sommet dxi stipe (54,4 yo) et le bburgeon terminal (22,1 yo). 

Ce sont des polyoses insolubles dans l’alcbol fort ‘qui constitueiit le 
fond de la réserve glucid’ique : amidon à :petits- grains irrKgulièr’emént 
répartis, et surtout hémicelluloses : Xylane$, arabanes e t  galactanes en 
proportions variables selon l’brgane, se colohant- Bn ‘brun noir par ‘le’réactif 
.iodoiioduré, et qui (( fondent 1) littéralement à l’ébullition,‘ en @’ésence‘ 
de I % de SO; H,, l e h s  molécules facilement dislo‘quée‘s, donnaiit 
après 30 mn d’hydrolyse .de grosses quantités de xylóse, d’akabiriose et 
de galactose, en même temps qu’un reste de produits’ in 
de dislocation dont les spots apparaissent sur les chromatogramm&s révé16s 
par le lphtalate d’aniline, et se situent aux niveauxades di., tri-, tétrahdl86ides. 

Amidon, galactanes, arabanes et xylanes sont surtout abdnda 
les inflorescences femelles (15,r yo ’du poids seca de’l‘épi entteeP, au‘ 
de l’auvevture de la premierelspathe; g , ~  yo dans les fleurs, à la floraison; 
14,s et 15,s yo dans les fruits, selmi leur maturit&), toutes ‘les pai‘ties du 
fruit en, étanttpourvues aussi bien la’pulpe (‘5 & 8 Yo) pue l’grriande (3,6 yo). 
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Ils existent aussi dans les inflorescences mâles : 12 yo au moment de 
l’ouverture de la première spathe, et encore 3 % lors de la floraison. 

Ces glucides insolubles dans l’alcool ne constituent qu’une partie de la 
réserve glucidique du Palmier à huile. Un véritable stock de palysaccharides 
à petites molécules, facilement hydrolysables, est entraîné par l’alcool 
fort  en même temps que les sucres réducteurs. Dans la partie supérieure 
du stipe, di-, tri- et tétraholosides représentent 18,7 yo du poids sec; au 
sommet, leur taux s’élève à 28,6 yo à côté de 18-19 yo de sucres réducteurs; 
et ils existent dans toutes les parties de la plante bien que spécialement 
abondants dans le bourgeon terminal (15,6 yo) où les sucres réducteurs 
sont rares (1,7 yo), dans le bourgeon destiné à devenir une inflorescencle 
mâle  IO,^ yo) et dans les fruits avant maturité (7,9 yo). 

La chromatographie sur papier et sur colonne a permis de séparer d’e 
cette fraction des glucides solubles, toute une gamme d’oses et d’holosides 
dont les spots s’échelonnent depuis la région du front de l’entraîneur 
jusqu’au point de départ, certains de ces spots apparaissant par le phtalate 
d’aniline, d’autres par l’urée. Les oses à très grands Rf sont spécialement 
bien révélés par le résorcinol en milieu chlorhydrique (résorcinol à I yo : 
I em3; CIH 2 N : g cm3). 

Le glucose est abondant dans tous les organes. Partout, il est accompagné 
de fructose en quantité légèrement moindre. 

Dans certaines parties du,palmier : sommet du stipe, pulpe des fruits, 
existent, en outre, deux ou trois autres oses, dont les spots se trouvent 
superposés deux pap deux et très en avant du rhamnose (il y a sensiblement 
même écart entre ces oses et le rhamnose qu’entre le rhamnose et le fruc- 
tose quand l’entraîneur est la pyridine). Ce sont ces oses qui, assez mal 
révélés par le phtalate et l’urée, apparaissent très nettement par le résor- 
cinol chlorhydrique. Leurs spots se situent un peu en dessous de celui 
du glycérol. I1 pourrait s’agir de trioses. 

Au-dessus des oses, s’échelonnent des polysaccharides, dont le saccha- 
rose est le premier terme, souvent très abondant. Le maltose vient ensuite 
dans certaines parties du palmier - dans la pulpe des fruits à maturité, 
en particulier - puis ce sont d’autres holosides dont les spots se situent 
entre le saccharose et le maltose, e t  à peu près’ aux niveaux du raffinose 
et du stachyose. 

Comme on le voit, la réserve glucidique de 1’EZzis Guineensis est extrê- 
mement importante. 

Quantitativement considérable, puisqu’elle peut, à elle seule, repré- 
senter plus de la moitié du poids sec, ce qui a lieu effectivement dans la 
partie supérieure du stipe, c’est surtout qualitativement qu’elle se révèle 
particulièrement complexe e t  intéressante car à travers la série des divers 
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oses et holosides qui la constituenT, trois séries d’éléments semblent pouvoir 
être distinguées : 

- d’une part, des hémicelluloses : galactanes, Xylanes et arabanes 
insolubles, ordinairement accompagnées de termes peu condensés qui 
apparaissent en rouge par le phtalate d’aniline et qu’on trouve dans la 
fraction des glucides solubles dans l’alcool, au niveau du stachyose en 
particulier ; 
- d’autre part, de l’amidon que rappellent, dans la fi-action soluble 

des glucides, le maltose et la grande quantité de glucose; 
- en troisième lieu, enfin, une série d’holosides constituée de fructose 

et de glucose, dont la tête de file est le saccharose, et qui comporte les 
polyoses dont les spots apparaissent au-dessus du saccharose par l’urée, 
ces polyoses étant hydrolysables par la sucrase de levure. C’est de l’exis- 
tence de cette troisième s&ie d’holosides que relève la présence en grandes 
quantités de fructose e t  de saccharose dans la plupart des organes. 

(Extrait des Comptes reridus des sdances de I’Acade‘mìe des Sciences, 
t. 244, p. 2086-2088,’ séance du 8 avril 1957.) 
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